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Mais comme il fallait des vivres pour alimenter tout ce inonde, et
ConIe il était urgent de faire cesser les vexations de de Caën et de
ses créatures vis-à-vis des religieux et des catholiques, il fut décidé
que le Père Noirot, homme d'action, repasserait immédiatement en
France. L'Allouctte, petit batiment de soixante tonneaux qu'il-avait
frété en France, reprit bientôt la mer, et les Jésuites attendirent
jusqu'au printemps suivant pour connaître le résultat de ses dé-
marches. Guillaume de Caën et son neveu Enery étaient mal dis-
Posés. Leur influence à la Cour était telle que le P. Noirot ne put
obtenir aucune des réformes qu'il avait demandées au nom de sa
Compagnie. Champlain n'avait pas été plus heureux dans son

Voyage précédent. Les marchands de Québec restaient encore les
Maîtres.

Le Père Noirot ne se découragea point. Il fit charger l'Allouette

de provisions, et déposer plusieurs -ballots dans un des navires des
de Caën en partance pour Québec. Pour comble d'infortune, le
Petit vaisseau des Jésuites ne put se rendre à destination, et Emery
de Caën fit enlever du sien et déposer sur le quai les ballots du
I?ère Noirot. Quand cette nouvelle parvint aux oreilles des Jésuites,
ils résolurent aussitôt de renvoyer en France leurs vingt ouvriers,
et de ne garder avec eux que cinq personnes et un f rère, afin que la
résidence de Notre-Dame-des-Anges ne restât pas dans un complet
abaldon. Les Pères Massé et de Noüe restèrent seuls à Québec,
taudis que le Père de Brébeuf recevait l'ordre de quitter les Hurons
chez qui il s'était rendu l'année précédente, et que le Père Lalemant
retournerait dans son pays, " accommodant ses frères du mieux
qu'il put."

Quelque temps après son arrivée à Québec, en 1625, le Père de
trébeuf, qui brûlait de se livrer au plus tôt aux missions huronnes,

Obtint la permission de suivre un parti d'Algonquins dans leur
thasse d'hiver. Il passa cinq mois au milieu d'eux, étudiant leur
langue, et partageant leurs fatigues et souvent leurs privations.

nand il revint à Québec le 8 avril 1626, mercredi de la semaine
,%aiute, ses confrères étaient entrés depuis deux jours dans leur nou-
Velle demeure.

L maison n'était pas grande, écrit le Père Martin ; elle ne me-
Srait que treize mètres sur neuf. On y avait ménagé une petite
chapelle dédiée à Notre-Dame-des-Anges à l'occasion du tableau qui
1a décorait, et qui représentait la sainte Vierge saluée par les chœurs
'des Anges. Ce nom franchit l'enceinte sacrée, et s'étendit bientôt


